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nant une rançon,et délivré. Maintenant, qu’avec notre 
consentement il va en Hollande pour continuer de là 
en France, la charité chrétienne exige que tous ceux 
chez qui il se présentera, le reçoivent avec bonté. En 
conséquence, nous prions tous les gouverneurs, com­
mandants ou leurs lieutenants, et les capitaines de lui 
prêter secours à son arrivée ou à son départ, leur pro­
mettant de leur rendre en pareil cas le même service.

Fait au Fort de la Nouvelle-Amsterdam, dans la 
Nouvelle-Belgique,le 20 Septembre,l’an du salut 1644.

“ William Iiieft.”
Quelques années plus tard, le Père dogues, revenu 

au paye, tomba de nouveau entre les mains des Iro- 
'quois, et lut lâchement assassiné par l’un d’eux. Le 
coup resta inconnu pendant quelque temps. Cepen­
dant, des rumeurs vagues de cette mort cruelle étaient 
parvenues aux oreilles du gouverneur de la Nouvelle- 
France, lorsqu’une lettre de William Kieft vint con­
firmer les tristes appréhensions de M. de Montmagny. 
Nous la publions telle qu’elle fut écrite, dans son style 
et son ortographe primitifs.

“ Monsieur,
“ J’avois donné response à celle de laquelle il vous 

avoit plu m’honorer par le P. dogues, dattée du 15 de 
mai, et j’avoys envoyé au fort d’Orange pour la déli­
vrer au dit P. de dogues ; mais n’y estànt pas retour­
né, comme on Pespéroit, elle m’a été derechef ren­
voyée. Celle-cy sera donc pour remercier Votre 
Seigneurie du souvenir qu’elle a eu de moy, faveur 
dont je tascherai de me revanger s’il plaît à Dieu de 
m’en concéder l’opportunité. Au reste j’envoys celle- 
cy par les quartiers du mort, soit par le moyen des 
Anglois ou de Mons d’Aunay aux fins de vous ad- 
vertir du massacre que les barbares inhumains Maquois 
ou Iroquois ont fait du P. Isaac de dogues et de son


